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faire tort en quelque fagon 2 la prouidence de Dieu
de ne 1’en pas benir, puis qu’elle y a grandement
éclaté.

Ce bon ieune homme remontant icy de Kébec en
troupe de plufieurs canots de Hurons, qui luy auoient
promis toute affiftance par le chemin, fe vid bien toft
abandonné de ces barbares, qui luy faufferent la foy,
incontinent qu'ils furent hors la crainte des ennemis,
& au deca des lieux olt la chaffe n’eftant plus heu-
reufe, ils ne iouyffoiét plus des fruicts d’vne harque-
bufe qu’il portoit. Il refta feul, accompagné de deux
Sauuages dis vn petit canot qu’il auoit achepté.
Eftant dans les faults il les veut foulager, il fe
charge dans les portages de quelques paquets fi
pefans que fuccombant deffous le faix il s’en enfuiuit
vne entorfe & vne rupture de reins {i douloureufe
qu’a peine croyoit-il pouunoir auancer plus outre, &
defia ces Sauuages parloient de le quitter, mais Dieu
lui referuoit vne croix plus pefante. Il fut bien toft
faifi d’vne violente fievre, & en fuite la maladie du
temps, la [18] petite verole couurit tout fon corps
d’vne fagon fi extraordinaire, que {fur tous fes mem-
bres il ne paroiffoit qu'vne crofite de puanteur. Au
lieu de ramer & foulager fes matelots dans les por-
tages, le voila devenu luy-mefme vne nouuelle charge
a des gens qui ont incontinent horreur de luy, ny
mefme n’ont pas affez de coeur pour arrefter leurs yeux
fur fon corps, tant il eft hideufement difforme, bien
loin de le foulager dans le plus fort de {fes douleurs,
& de compatir 2 fon mal; tant s’en faut, ils parlent
A tous momens de s’en deffaire, & de le ietter fur le
rinage comme vn cadaure qui eftoit defia confifqué a
la mort: Ils en viennent & 1’execution, mais ce pau-



